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Le président libérien George Weah vient chercher
l'aide de la France

Jewel Taylor, vice-présidente du Liberia (à gauche), George Weah, accompagné de sa femme Clar, et la présidente

sortante, Ellen Johnson Sirleaf (à droite), lors de son investiture, lundi, à Monrovia ISSOUF SANOGO/AFP

Financiers et sportifs doivent déjeuner à l'Élysée avec le nouveau président du
Liberia, à la recherche de soutiens pour redresser la situation économique
désastreuse du pays.

George Weah est maintenant président du Liberia et il n'ignore rien des épreuves qui
l'attendent. Le pays est tout simplement ruiné, sa jeunesse étant à l'abandon. En
arrivant mercredi à Paris, pour son premier voyage officiel hors d'Afrique, il espère
précisément glaner des moyens pour le mettre en route. Le choix de la France ne
tient pas au hasard. À Paris, son aura de star du PSG ne s'est pas totalement
évanouie et la curiosité qu'il suscite peut se muer en une aide financière dont il a tant

Par Tanguy Berthemet

Publié le 20/02/2018 à 17:53,

Mis à jour le 20/02/2018 à 19:13

http://sport24.lefigaro.fr/football/etranger/actualites/george-weah-ou-la-magie-noire-au-parc-des-princes-890444
https://plus.lefigaro.fr/page/uid/60980


03/09/2021 Le président libérien George Weah vient chercher l'aide de la France

https://www.lefigaro.fr/international/2018/02/20/01003-20180220ARTFIG00258-le-president-george-weah-vient-chercher-l-aide-de-la-france.php 2/2

besoin. Le président français, de son côté, entend lancer son initiative de
développement de la jeunesse africaine par le sport, une piste qui, sans être
révolutionnaire, a été mise en avant lors son discours de Ouagadougou en novembre
dernier.

Au déjeuner, mercredi, se presseront autour des chefs
d'État, des bailleurs de fonds classiques, mais aussi des

sportifs

À l'Élysée, heureux de soutenir un État anglophone et un président «capable de
parler à la jeunesse d'Afrique mais aussi de France», on prévoit les choses en grand.
Au déjeuner, mercredi, se presseront autour des chefs d'État, des bailleurs de fonds
classiques,
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